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A
en croire certains mails,
régulièrement parachu-
tés dans nos boîtes aux
lettres, nous vivrions
dans un monde fasci-
nant. Un monde où des
criminels d’un nouveau

genre dissimulent des seringues
infectées par le virus du sida dans
les fauteuils de cinéma. Un monde
où des pervers font pousser des
“chats bonsaïs” à l’étroit dans des
bocaux, où les ordinateurs de la pla-
nète sont en permanence menacés
par des virus ravageurs, où le sim-
ple envoi en masse d’un courrier
électronique peut sauver une peti-
te Guatémaltèque d’une maladie
cardiovasculaire. Le plus souvent
envoyé par un proche, qui l’a lui-
même reçu d’une connaissance et
l’a fait suivre à toutes ses relations,
ce genre de mails prolifère sur
Internet. Rapides à lire et à assimi-
ler, détenteurs d’une information
croustillante ou inquiétante, faci-
les à faire suivre, ils ont profité de
la liberté d’Internet pour donner
une nouvelle vigueur à ce que cer-
tains appellent “le plus vieux
média du monde” : la rumeur.

LE BOUCHE À OREILLE, les com-
mérages, sont en effet vieux
comme le monde. Mais il aura fallu
attendre le début du XXe siècle
pour qu’on donne corps à ces récits
mélangeant le vrai et le vraisem-
blable, diffusés de manière infor-
melle. Plusieurs chercheurs en
sciences sociales catégorisent alors
le concept pour en faire un objet
d’étude. C’est alors que l’on com-
mence à imaginer “la rumeur qui
tue”, à “accepter l’idée que les mots
peuvent tuer, faire du mal, une idée
qui n’existait pas avant”, explique
Pascal Froissart, maître de confé-
rences en sciences de l’information
et de la communication : “la
rumeur a gagné son autonomie et
a dans le même temps été méta-
phorisée. On parle alors d’elle
comme d’une arme, ou d’une ma
ladie”. Les ressorts de la rumeur
sont souvent les mêmes : aussi
appelée “légende urbaine” depuis
les années 80, elle se situe entre “le
fait divers et le mythe”. Selon Jean-
Bruno Renard, auteur d’un Que sais-
je ? sur le sujet, elles sont “des his-
toires qui mélangent le vrai et le
faux et auxquelles les gens croient”.
Et si elles ont toujours existé, sous
des formes ou des appellations dif-

férentes, c’est qu’elles reflètent un
besoin en chacun.“La rumeur fait
partie de la communication, c’est
presque un besoin citoyen”, souli-
gne Emmanuel Taïeb, chercheur au
Centre de recherches politiques de
la Sorbonne. Un besoin humain,
même, tant elle joue sur la fasci-
nation, la peur ou les attentes spé-
cifiques d’une communauté don-
née pour prendre forme ou proli-
férer.

EXEMPLE EN 1988, lorsque de
terribles inondations ravagent
Nîmes. Les dégâts matériels sont
énormes. Les journaux télévisés
couvrent largement ce désastre,
montrant les sites historiques sous
les eaux. Le nombre de victimes de
cette inondation est en revanche
relativement faible : officielle-
ment, on compte neuf morts. Mais
vite, la rumeur court selon laquel-
le on déplore beaucoup plus de vic-
times, qui se compteraient par
dizaines ou centaines. Des bus
pleins auraient été engloutis, de
nombreuses personnes emportées
avec leur voiture, leurs cadavres
n’étant sortis que discrètement par
les plongeurs, une fois la nuit tom-
bée. Pour Jean-Bruno Renard, il y
avait “un décalage entre d’une part,
l’importance émotionnelle de la
catastrophe et, d’autre part, le véri-
table nombre de victimes. L’imagi-
naire collectif a réduit cet écart en
augmentant le nombre de morts”.
Cette rumeur-ci a circulé par le bou-
che à oreille, mais les légendes
urbaines ont toujours su profiter
des différents moyens de commu-
nication existants pour se propa-
ger. Voie orale, donc, mais aussi let-
tres recopiées, voire photocopiées
en masse… et désormais Internet.

LE NOMBRE DE RUMEURS cir-
culant par mail ou investissant les
forums pourrait, en effet, laisser
penser qu’Internet a donné une
force inédite aux rumeurs, qu’il en
a inventé de nouvelles formes, aidé
à leur diffusion massive, jusqu’ici
inédite. D’autant que les rumeurs
ont envahi Internet dès ses débuts,
évoquant des craintes directement
liées à l’informatique. Le départe-
ment de l’énergie américain a créé
un bureau s’intéressant spéciale-
ment aux hoax (canulars). Celui-ci
estime que la première rumeur à
avoir circulé par mail date de 1988,
et qu’elle concernait un pseudo-

virus très dangereux infectant cer-
tains modèles de modem. Rien de
nouveau, pourtant, dans ces aler-
tes au virus : “leur structure res-
semble à celles des rumeurs d’in-
vasion et de contamination. Le
virus dans le disque dur n’est rien
d’autre qu’une forme moderne de
la mygale dans les plantes exo-
tiques”, explique Emmanuel Taïeb.
En outre, les rumeurs “ne sont
qu’une petite partie de ce qui cir-
cule en chaîne via les mails”, ajou-
te Pascal Froissard, qui reconnaît
toutefois qu’Internet permet aux
rumeurs de se développer plus rapi-
dement et plus largement. Quoi de
plus simple en effet que d’appuyer
sur le bouton “faire suivre”, et ajou-
ter quelques adresses de connais-
sances, où qu’elles soient en France
ou dans le monde ? Le département

de l’énergie américain explique
ainsi que si chaque personne
envoie un même mail à dix per-
sonnes, au sixième transfert, un
million de personnes l’auront
reçu ! Les légendes urbaines circu-

lant par mail jouent de cette rapi-
dité, ainsi que de l’aspect sérieux
de l’écrit et de signatures fabri-
quées.

L’ENTRE-DEUX TOURS de la der-
nière présidentielle en a fourni un
bon exemple. Dans un mail relayé
en masse, on pouvait lire que le
cabinet du député socialiste Henri
Emmanuelli avait eu vent de son-
dages des Renseignements géné-
raux donnant Jean-Marie Le Pen à
42% (voir encadré). Cette rumeur a
pris une telle ampleur qu’Henri
Emmanuelli a dû envoyer un
démenti officiel par l’AFP. La force
de cette rumeur résidait en partie,
selon Emmanuel Taïeb, en ce
“qu’aussi peu encadrée que le bou-
che à oreille, elle gardait néan-
moins l’aspect sérieux, procès-ver-

bal, de l’écrit”. En outre, elle avait
souvent été relayée par des person-
nes proches du pouvoir ou de hau-
tes figures intellectuelles, qui s’é-
taient elles-mêmes fait prendre au
piège. Sur mail, on sait non seule-
ment qui envoie, mais parfois éga-
lement qui d’autre a reçu et qui l’a-
vait d’abord envoyé. Autant de rai-
sons d’y croire un peu plus…
“Manque la signature”, estime tou-

tefois Pascal Froissart : “même si
des personnes dignes de foi vous
l’ont envoyé, il ne s’agit jamais que
d’une information de seconde
main, on ne sait jamais vraiment
qui est à son origine”. Pour lui, il
s’agissait avant tout d’un “folklo-
re” sur courrier électronique. “L’en-
tre-deux tours a été une période de
tension intense”, explique-t-il. Dans
ce contexte, on a voulu se faire

peur, mais sans vraiment y croire,
comme lorsque l’on va voir un film
d’horreur. L’important est que l’on
puisse se dire : “Et si c’était vrai ?”.
“La rumeur sert à exprimer un état
de conscience. Un manque, un fan-
tasme, une peur…”, confirme
Emmanuel Taïeb, selon lequel il
n’est pas étonnant que “cette
rumeur ait évoqué un sondage
alors que les journaux n’en
publiaient pas et qu’ils avaient été
décriés quelques jours aupara-
vant”.

FACE À CE BESOIN trop humain
de légendes, le démenti est bien fai-
ble. Lorsqu’Isabelle Adjani, qu’on
disait atteinte du Sida, a démenti
cette rumeur à la télé, celle-ci a
paradoxalement enflé et beaucoup
de gens se sont alors mis à y croire.
Infirmer officiellement un bruit
qui court tend à lui donner du
poids : s’ils prennent la peine de le
démentir, c’est que ça doit être vrai.
“Le démenti n’a aucune force, car il
est désenchanteur”, constate
Emmanuel Taïeb. Malgré cet écueil,
Internet permet de vérifier facile-
ment les informations véhiculées
par les légendes urbaines, et cer-
tains sites de “surveillance” se sont
mis en place. Sur hoaxbuster.com,
la moindre rumeur est répertoriée,
vérifiée et archivée avec le plus
grand sérieux. Mais l’audience de
ce genre de sites reste limitée,
comme si on ne prenait, après tout,
ces récits qu’avec peu de sérieux.
Comme si on aimait jouer à se faire
peur, à croire que “la vérité est
ailleurs”. Par mail ou par bouche à
oreille, on aimera toujours enten-
dre que des fous mettent des chats
dans des bocaux, que des seringues
infectées volontairement traînent
dans les cinémas, que l’on peut sau-
ver une petite fille d’un pays loin-
tain en appuyant sur la touche
“faire suivre “.

Matthieu Sirine

Répandre une rumeur peut servir
plusieurs desseins. Analyse par
l’exemple avec un bruit répandu au
lendemain du premier tour de 
l’élection présidentielle et le 
maintien de Jean-Marie Le Pen au
second tour.

“Hier, jeudi 25 avril, le cabinet
d’Henri Emmanuelli a pris connais-
sance d’une enquête commandée
par le gouvernement et réalisée par
les Renseignements généraux.
Cette enquête crédite Jean-Marie Le
Pen de 42% des voix au second tour
et n’exclut pas son élection. Elle ne
sera pas publiée. Cette information
est confirmée par trois des bureaux
test des RG : Nancy, Orléans et Paris.
Cette information est confirmée
par plusieurs sources à la mairie de
Paris. Faites circuler cette informa-
tion. Merci.” A première vue, une
information des plus sérieuses.
Rédigée dans le style d’une dépê-
che d’agence, sans fioriture aucune
et accumulant des sources a priori
fiables et diverses. En réalité, une
légende urbaine de plus, presque
caricaturale tant elle regorge de
tics et de manies propres aux
rumeurs circulant par mail. Si bien
qu’on peut la démonter sans même
s’inquiéter de la véracité supposée
de ses informations. Décryptage.

Le moment et le sujet
Cette rumeur arrive à point
nommé. Le résultat du premier
tour a mis la France sous tension.
Les sondages, qui n’avaient pas
prévu ce résultat, ont été large-
ment critiqués, et sont quasiment
absents de l’entre-deux tours. On
manque de chiffres, et l’on s’in-
quiète d’un vote blanc massif. Le
pseudo-sondage des RG rassemble
tous ces symptômes, les cuisine
habilement et nourrit les angois-
ses collectives. Il est sûr, ainsi, d’ê-
tre rapidement relayé. Mais par ces
évidences, il devient un suspect
idéal : trop étudié pour ne pas être
suspect.

La forme
La multiplication des sources est
elle-même caractéristique de la
rumeur. Pour être sûr de son
impact, on ajoute des raisons d’y
croire. Emmanuelli, les RG, la Mai-
rie de Paris, cela fait un beau tiercé.
En outre, en expliquant qu’elle “ne
sera pas publiée”, on ajoute au côté
intrigant, ce qui ne la rend que 
plus inquiétante… et croustillante.
Enfin, maladresse ultime, cette der-
nière injonction : “Faites circuler

cette information, merci”. Les
légendes urbaines se fendent tou-
jours d’une invitation à les faire
suivre.

Les ajouts
Au fil des envois, la rumeur béné-
ficie souvent de petites modifica-
tions, de quelques lignes ajoutées
en début ou fin de mail, qui finis-
sent par la trahir. Si le corps prin-
cipal des 42% n’a guère varié au
cours de sa diffusion, le messga lui-
même a été envoyé sous plusieurs
formes. Beaucoup d’internautes
l’ont reçu encadré par des
“VOTEZ !” répétés plusieurs fois en
début et fin de mail. D’autres béné-
ficiaient d’une source supplémen-
taire, supposée ajouter à la crédi-
bilité du message. Autant de petits
plus qui décrédibilisent l’informa-
tion.

Les destinataires
C’est sans doute là que cette
rumeur a trouvé sa force : elle a été
reçue par certains, ornée d’une flo-
pée de mails prestigieux lui confé-
rant un statut particulier. On y
croyait parce que des personnes
extrêmement sérieuses l’avaient
transférée.

Qui ?
A priori, cette légende avait un but
bien précis : mobiliser les électeurs
qui entendaient voter blanc en
jouant sur la crainte des résultats.
Elle pourrait être l’émanation d’un
groupe particulier, mais aussi 
s’être formée comme un “cadavre
exquis qui prend un sens”, explique
Emmanuel Taïeb. On peut imagi-
ner une personne évoquant 42% sur
un forum, une autre ajoutant les
RG, une troisième le cabinet d’Hen-
ri Emmanuelli, et ainsi de suite...

Matthieu Sirine

Les nouvelles technologies offrent un terrain d’extension quasi illimité aux rumeurs de toutes sortes. Si elles sont en général bénignes, certaines servent à déstabiliser adversaires politiques ou concurrents économiques.

•La police d’Issy-les-Moulineaux enquêterait sur des seringues infectées par
le virus HIV, dissimulées dans les sièges des cinémas de la ville. Mais
aucune enquête n’a été lancée. En outre, cette rumeur est née dans les

années 30 et a été diffusée sous la même forme au Canada, en Inde, aux
Etats-Unis…

Comment la technologie amplifie la rumeur
Lettres de solidarité, sondages secrets, virus insidieux… Internet sert un vieux phénomène qui envahit nos boîtes aux lettres : les “hoax”, une forme moderne et plus dévastatrice du ouï-dire  

➁ DES CHATS BONSAÏS

•Sur un site, un jeune Américain
explique comment faire pousser

un chaton à l’étroit dans un

bocal, en le nourrissant à l’aide
d’une paille. Cette page Web
n’était qu’une blague habilement
montée, aux images très
réalistes. Elle a néanmoins
suscité l’ire de la SPA
américaine, qui a porté plainte
contre ces pratiques.

➃ DES TÉLÉPHONES
PORTABLES GRATUITS

•Pour augmenter le trafic sur son
site et faire la promotion de ses
téléphones WAP, Nokia (mais
aussi Ericsson et d’autres
entreprises) offrait un téléphone
aux internautes qui faisaient
suivre un mail de la société. Un

pur canular, démenti par Nokia
auprès de hoaxbuster. com.

➄ DES RAMES
INSALUBRES

•Selon une équipe de
scientifiques britanniques ayant
analysé les sièges de la “ligne
centrale” (sic) du métro

parisien, on y trouverait des
“restes de vomi”, des “poils de
rat”, “de l’urine”, des “puces
vivantes”. Ce mail était trop gros
pour ne pas passer pour un
vulgaire canular.

•La même rumeur avait circulé,
sous la même forme, attaquant
le métro londonien.

➂ LES MANGEURS DE FŒTUS
➀ LA SERINGUE HIV DANS LES CINÉMAS

•Un diaporama a circulé par mail, montrant des Taïwanais croquant avec
appétit des bras de fœtus humains. On a vite dénoncé cette répugnante
communauté de cannibales. Il s’agit en réalité de l’œuvre d’un artiste, qui
avait volé des fœtus provenant d’avortements dans un labo, pour mimer
une dégustation devant son appareil photo. Un art qui reste pour le moins
douteux.

La rumeur qui donnait
42% à Jean-Marie Le Pen 
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Q
uelques regrets peut-être
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Argentine
.........................7

contre 2
F
ra

n
c
e

............................
4

contre 1
Italie .................................6

contre 1
Brésil ................................6

contre 1
Espagne ..........................9

contre 1
Angleterre .......................9

contre 1
Portugal ........................12

contre 1
Allem

agne ....................14
contre 1

Russie ...........................40
contre 1

Cam
eroun ....................40

contre 1
Paraguay ......................50

contre 1
Croatie ..........................50

contre 1
Rép. d’Irlande

..............50
contre 1

Turquie ..........................50
contre 1

U
ruguay ........................50

contre 1
Japon ............................66

contre 1
N

igeria ..........................66
contre 1

Suède ...........................66
contre 1

Belgique .......................80
contre 1

D
anem

ark ....................80
contre 1

Pologne ........................80
contre 1

M
exique .....................100

contre 1
Sénégal ......................100

contre 1
Slovénie .....................100

contre 1
Equateur ....................125

contre 1
Corée du Sud ...........150

contre 1
U

.S.A. .........................150
contre 1

Costa Rica .................200
contre 1

Afrique du Sud .........200
contre 1

Tunisie ........................200
contre 1

Arabie Saoudite .......250
contre 1

Chine ..........................350
contre 1

(M
etro)

In
q
u
ié

tu
d
e
s
 q

u
a
n
t à

 
la

 p
a
rtic

ip
a
tio

n
 d

’H
e
n
ry

R
oger Lem

erre a précisé hier que
Thierry H

enry n’était “pas apte
pour le m

om
ent” estim

ant qu’il
“faudra que l’on prenne une 
décision cohérente par rapport 
à la suite de la com

pétition”.

“O
n

 sen
t qu

e Th
ierry n

’est pas apte
à repren

dre la com
pétition

 pou
r le

m
om

en
t”, a expliqu

é R
oger Lem

er-
re, en

 bordu
re du

 terrain
 de l’h

ôtel
des Bleu

s, au
 term

e du
 m

atch
 d’en

-
traîn

em
en

t con
tre l’équ

ip
e jap

o-
n

aise des U
raw

a Red D
iam

on
ds qu

e
l’équ

ip
e d

e Fran
ce a facilem

en
t

battu
 5 à 1. “C

’est son
 problèm

e au
ligam

en
t qu

i en
traîn

e u
n

e réaction
d’u

n
e au

tre partie du
 gen

ou
 droit,

ce qu
i l’en

n
u

ie fort”, a con
tin

u
é le

sélection
n

eu
r. “O

n
 va faire u

n
 test

dim
an

ch
e. Il fau

dra qu
e l’on

 pren
-

n
e u

n
e décision

 coh
éren

te, logiqu
e

par rapport à la su
ite de la com

pé-
tition

”, a ajou
té R

oger Lem
erre.

Lors d
u

 stage au
 C

en
tre tech

-
n

iqu
e n

ation
al de C

lairefon
tain

e,
le 16 m

ai, Th
ierry H

en
ry (35 sélec-

tion
s/12 bu

ts) avait lu
i m

êm
e avou

é
avoir “ fin

i la saison
 avec u

n
e peti-

te con
train

te à l’in
térieu

r du
 gen

ou
.

Ç
a a l’air d’être u

n
e petite in

flam
-

m
ation

 du
 ligam

en
t. C

e n
’est pas

u
n

e grosse blessu
re, m

ais pou
r la

faire disparaître, il vau
t m

ieu
x res-

ter au
 calm

e”, avait-il précisé. 
D

ep
u

is son
 arrivée au

 Jap
on

,

l’attaqu
an

t d’A
rsen

al (D
1 an

glaise)
avait p

ou
rtan

t rep
ris l’en

traîn
e-

m
en

t avec le grou
pe.

A
 propos des jou

eu
rs blessés, le

règlem
en

t de la C
ou

pe du
 m

on
de

précise qu
’u

n
 “jou

eu
r apparaissan

t
su

r la liste n
e pou

rra être rem
placé

qu
’en

 cas de blessu
re grave su

rve-
n

u
e 24 h

eu
res avan

t le p
rem

ier
m

atch
 de son

 équ
ipe. C

e rem
place-

m
en

t n
e pou

rra in
terven

ir qu
’après

récep
tion

 p
ar la FIFA

 d
’u

n
 d

ia-
gn

ostic m
édical. Il sera égalem

en
t

sou
m

is à la con
firm

ation
 d

e la
C

om
m

ission
 de m

édecin
e sportive

de la FIFA
, qu

i ju
gera si la blessu

re
est assez grave pou

r em
pêch

er la
participation

 du
 jou

eu
r”.

(AFP)

In
te

rd
ic

tio
n
 d

e
 s

u
rv

o
le

r
le

s
 s

ta
d
e
s
 a

u
 Ja

p
o
n

S
é
c
u
rité

.
La p

olice jap
on

aise a
an

n
on

cé h
ier qu

’il sera in
terd

it 
d

e su
rvoler les stad

es jap
on

ais 
pen

dan
t les m

atch
es du

 M
on

dial
et qu

e les con
trôles su

r l’u
tilisa-

tion
 d

e p
etits avion

s seron
t ren

-
forcés pou

r préven
ir tou

t atten
tat

terroriste. C
ette m

esu
re vau

d
ra

pou
r tou

s les appareils sau
f ceu

x
m

u
n

is d’u
n

e au
torisation

 spécia-
le, com

m
e p

ar exem
p

le les h
éli-

coptères u
tilisés pou

r des u
rgen

-
ces m

édicales.
(AFP)

L
e
 P

a
ra

g
u
a
y
 

v
is

e
 le

 d
e
rn

ie
r c

a
rré

A
m

b
itio

n
.

L’équ
ipe du

 Paragu
ay,

dirigée par l’Italien
 C

esare M
aldi-

n
i, vise les dem

i-fin
ales de ce M

on
-

dial 2002, a assu
ré le présiden

t de
la Féd

ération
 p

aragu
ayen

n
e d

e
football (A

PF), O
scar H

arrison
. C

e
dern

ier a par ailleu
rs reproch

é à
certain

s jou
rn

au
x du

 pays de cri-
tiqu

er san
s cesse le recru

tem
en

t
d

’u
n

 sélection
n

eu
r qu

i “n
’essaie

m
êm

e pas de parler espagn
ol face

au
x m

édias”.
(AFP)

L
e
s
 Ita

lie
n
s
 s

o
n
t 

b
ie

n
 a

rriv
é
s
 à

 S
e
n
d
a
i

A
c
c
u
e
ille

.
La sélection

 italien
n

e,
em

barqu
ée m

ardi soir à bord d’u
n

avion
 spécial à l’aéroport rom

ain
de Fiu

m
icin

o, est arrivée h
ier à bon

port à Sen
dai, u

n
e ville côtière du

n
ord-est du

 Japon
 ch

oisie com
m

e
cam

p d’en
traîn

em
en

t de la Squ
a-

dra A
zzu

rra. “N
ou

s avon
s déployé

u
n

 drapeau
 italien

 dan
s le h

all de
l’aéroport en

 sign
e de bien

ven
u

e”,
a déclaré u

n
 officiel japon

ais ch
ar-

gé d
e la com

m
u

n
ication

.“N
ou

s
avon

s p
révu

 d
’organ

iser en
 leu

r
h

on
n

eu
r u

n
e récep

tion
, en

 p
ré-

sen
ce d

e qu
elqu

es p
erson

n
alités

locales”, a-t-il précisé.
(AFP)

L
e
 N

ig
e
ria

 fa
it m

a
tc

h
n
u
l a

v
e
c
 Y

o
k
o
h
a
m

a

R
é
s
u
lta

t. L’équ
ip

e d
u

 N
igeria,

dan
s u

n
 m

atch
 de préparation

 à la
C

ou
pe du

 m
on

de de football, a fait
m

atch
 n

u
l 2 à 2 (m

i-tem
p

s
: 1-2)

avec Yokoh
am

a M
arin

os (D
1 japo-

n
aise), h

ier à H
iratsu

ka.
(AFP)

Z
in

e
d
in

e
 Z

id
a
n
e
 

a
 re

jo
in

t le
s
 B

le
u
s

F
ra

n
c
e
.

Le m
en

eu
r de jeu

 de l’é-
qu

ipe de Fran
ce est arrivé h

ier en
débu

t d’après-m
idi à Ibu

su
ki. L’h

eu
-

re d
e son

 arrivée avait été ten
u

e
secrète ju

squ
’au

 dern
ier m

om
en

t
pou

r des raison
s de sécu

rité.
(AFP)

L
a
 C

h
in

e
 a

p
p
e
lle

 
s
e
s
 fa

n
s
 à

 s
e
 c

a
lm

e
r

E
n
th

o
u
s
ia

s
m

e
.

L’équ
ipe ch

in
oi-

se a ap
p

elé ses su
p

p
orteu

rs à
m

od
érer leu

r en
th

ou
siasm

e et à
n

e poin
t trop fon

der d’espoirs su
r

ses perform
an

ces, alors qu
e s’ap-

proch
e à gran

d pas le débu
t de la

C
ou

pe du
 m

on
de de football, qu

e
la C

h
in

e jou
era pou

r la prem
ière

fois de son
 h

istoire.
(AFP)

C
a
n
a
l+

 d
a
n
s
 le

s
 

y
e
u
x
 d

’A
im

é
 Ja

c
q
u
e
t

T
é
lé

v
is

io
n
.La ch

aîn
e C

an
al+ pro-

pose du
 30

m
ai au

 1er ju
illet, sept

jou
rs su

r sept, u
n

 ren
d

ez-vou
s d

e
trois m

in
u

tes en
 clair vers 20

h
50

avec l’an
cien

 sélection
n

eu
r de l’é-

qu
ip

e d
e Fran

ce A
im

é Jacqu
et,

in
titu

lé “Le carn
et d

’A
im

é”, en
clin

 d
’œ

il au
 carn

et n
oir qu

’il
avait en

 1998. Le jou
rn

aliste V
in

-
cen

t A
lix, en

voyé spécial en
 C

orée
d

u
 Su

d
 et au

 Jap
on

, su
ivra la

C
ou

pe d
u

 m
on

d
e 2002 (d

u
 31 m

ai
au

 30 ju
in

) à travers le regard
 

d
’A

im
é Jacqu

et.
(AFP)

R
o
y
 K

e
a
n
e
 a

 o
u
b
lié

s
o
n
 “c

o
u
p
 d

e
 b

lu
e
s
”

Irla
n
d
e
. R

oy Kean
e, qu

i avait an
-

n
on

cé m
ardi son

 in
ten

tion
 de ren

-
trer à la m

aison
, a ou

blié son
 “cou

p
de blu

es”
: le m

ilieu
 de terrain

 et
capitain

e d
e l’Eire sera bien

 pré-
sen

t au
 M

on
dial.

(AFP)

L’a
c
h
e
m

in
e
m

e
n
t 

d
e
s
 b

ille
ts

 e
n
 re

ta
rd

B
ille

tte
rie

. Les co-organ
isateu

rs
japon

ais on
t adm

is h
ier avoir des

problèm
es avec les billets d’accès

d
an

s les stad
es au

 Jap
on

, ce qu
i

pou
rrait con

train
dre des m

illiers
d

e sp
ectateu

rs à n
e retirer leu

r
sésam

e qu
e le jou

r d
es m

atch
es.

150 000 billets, im
prim

és en G
rande-

B
retagn

e, n
’on

t tou
jou

rs p
as été

ach
em

in
és au

 Japon
.

(AFP)


